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Terres et Pierres .

CHAPITRE PREMIER .

Généralités fur la Minéralogie ' ; divifions des

minéraux en général , & des terres & pierres en

particulier ; leurs différais caractères .

IaHistoikE naturelle a pour objet la con -
noiflance de tous les corps qui conftituent notre
globe . Elle eft grande &C fublime , lorfqu ’on la
prend dans fon enfemble ; elle eft immenfe ,
lorfqu ’on confidère les détails . Elle comprend
depuis les phénomènes météoriques de fat -
mofphère , jufqu ’ aux changemens qu ’éprou¬
vent les matières dépofées dans les diverfes
couches de notre globe . Tous les corps qui en
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recouvrent la furface , les mers , les lacs
les fleuves , les rivières , les montagnes , les
collines , les vallées 5 les plaines , les cavernes ,
font autant d ’objets dont l’ Hiftoire naturelle
s ’ occupe . Elle traite également des fubflances
inertes , qui font les matériaux du globe terreflre ,
& des êtres animés qui en habitent les diverfes
furfaces . Il n’ y a que le génie qui puiffe en
embraflêr l ’ cnfemble , & faire un tout de ce
grand tableau ; l ’obfervation Ample & fcrupu -
leufe s ’ attache aux détails ; elle fépare les diverfes
parties de ce grand tout , elle les ifole , les
cor.fidère à part , & conftitue des branches
multipliées & diverfes de cette étude . Tel
homme laborieux & infatigable a paflc toute
fa vie à obferver & a décrire les manœuvres de

quelques infeâes , & il n ’a point encore éptiifé
ce fujet .

L ’étude de l’ hiftoire naturelle feroit donc

effrayante , & faite pour rebuter , fl ceux qui s ’y
font appliqués n ’ en avoient applani les diffi¬
cultés , en cherchant les moyens de foulager la
mémoire , & de la repofer fur quelques points
fixes . Ces moyens font ce qu’ on appelle les
méthodes ; elles confident dans une difpofition
des corps naturels , telle qu ’on les rapproche
les uns des autres par des propriétés commu¬
nes , ou qu ’on les éloigne plus ou moins , à
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l’ aide des propriétés différentes qu ’ ils préfen -
tent . La clnffifïcation qui en réfuite doit être
fondé : fur des caractères frappans , faciles à
faifir & conftans .

Une des plus importantes & des plus mar¬
quées comprend la divifion de tous les corps
naturels en trois grands ordres , qu ’on a appelés
règnes ; le règne minéral , le règne végétal &
le règne animal . Quoique les deux derniers
femblent fe rapprocher par quelques grandes
propriétés , ils font cependant affez diftin & s par
leur forme & leur organifation extérieures , pour
devoir être féparés dans l ’étude .

Les minéraux forment la malle du globe ,
ou plutôt la croûte extérieure que les hommes
ont fillonnée . Ils n ’ augmentent de volume &
de dimenfion que par la juxte - pofition des par¬
ties , & par la force de l ’attrach ’on . Ils n ’éprou¬
vent de variations &C de changemer .s que ceux
qui dépendent de l ’ aâion chimique des matiè¬
res les unes fur les autres ; on les appelle h
caufe de cela , corps inorganiques , bruts , ina¬
nimés .

Les végétaux croiflent au contraire par une
force intérieure ; ils ont des organes qui élabo¬
rent les fucs qu ’ ils puifent dans la terre & dans
l ’air ; ils fuivent toutes les modifications de la
vie ; ils croiffent , vivent & meurent ; ils repro -
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duifent leurs femblables par une véritable géné¬
ration '; enfin , les organes des animaux font plus
compliqués que ceux des végétaux ; leurs chan -
gemens font aufïï plus rapides , & ils font fournis
avec beaucoup plus de force aux influences des
corps environnans , à raifon dé la locomobilité
dont ils jouiffent , & de la fenfibilité qui les
anime .

On donne le nom de minéralogie à cette
partie de l ’ hiftoire naturelle qui s ’ occupe de la

/ defcription des minéraux . Les premiers natura -
liftes méthodiftes partageoient les fubftances mi¬
nérales en un grand nombre de clafles ; ils admet -
toient dans leur dénombrement méthodique les
eaux , les terres , les fables , les pierres tendres ,"
les pierres dures , les pierres précieufes , les pier¬
res figurées , les fels , les foufres , les pyrites , les
minéraux , les métaux , & c . Si l ’ on veut connoître
les progrès que la minéralogie a faits depuis
Henckel , l ’ un des premiers qui ait écrit d’ une
manière méthodique fur cette partie , jufqu ’ à
M . Daubenton , dont la claflification eft un chef-
d ’ œuvre de précifion & d ’ exaélitude , il faut con -
fulter les fyltêmes qui fe font fuccédés , & qui
ont été recueillis par M . Mongez le jeune ( x .

( 1 ) Manuel du Minéralogifle , ou Sciagraphie du.
régné minjal t dijîribuê d ’apres l ’analyf ; chimique pa.t

Q iv
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On y fuivrales époques de cette feience , mar¬
quées par les travaux fucceflifs de MM . Bromel ,
Cramer , Henckel , WolfterdofF , Gellert , Car -
theufer , Jufti , Lethman , Wallerius , Linneus ,
Vogel , Scopoli , Rome de Lille , Cronftedt ,
de Borne , Monnet , Bergman , "Werner , Sage ,
& enfin par ceux de M . Daubenton , après
lefquels il ne refte prefque plus rien à délirer .

Pour reconnoître le grand nombre de miné¬
raux qui compofent le globe , il faut d ’abord les
partager en plufieurs clafles diftinguées par des
cara & ères bien tranchans , & oppofcs les uns
aux autres . Nous les divifons en conféquence
itn trois fections ; nous rangeons dans la pre¬
mière les terres & les pierres qui n ’ or. t point
de faveur , qui ne fe diiTolvent point dans l ’ eau ,
& qui ne brûlent point quand on les chauffe
avec le contafî : de l ’air ; dans la fécondé , les
matièresfalines , qui ont plus ou moins défaveur ,
qui fe fondent dans l’ eau , & qui ne brûlent
point ; & dans la troifième , les fubftances cora -
buftibles , qui , en général , ne fe diffolver. t point
dans l ’ eau , & qui brûlent avec une flamme plus

M . pferman , traduite & augmentée de notes , par

M . Mongez . Paris , Cachet , 2 ^ •6 ’./ , z vol . in -S , Intro -

duclion , p . tjufÿu ' q la pageïo .
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ou moins marquée , quand on les expofe au feu
avec le contact de l ’air .

Les terres & les pierres qui font bien difiinc -
tes des fois & des corps inflammables , par leur
infiuidité , leur infolubilité & leur incombufti -1 '

bilité , forment la plus grande partie de la rnafie
connue de notre globe . Leur arrangement ré¬
gulier , par couches ou lits fucceffifs , conflitue
les montagnes , les collines , les plaines ; dans
les premières , elles font en grofl ’es rndîès in¬
formes & il nud , ou en dépôts horifentaux ,
inclinés ; dans les plaines , elles font difpofccs
par lits horifontaux , & recouvertes d’ une cou¬
che de terre propre a la végétation , &: produite
par les débris des corps organiques qui habitent
la furface du globe ; fouver . t au lieu de former
des malTes auifi étendues , elles font diflribuées
fous une forme régulière & cryflalline , dans
des fentes ou des cavités fouterraines . L ’ eau ,
qui pat oit en avoir formé la plus grande partie ,
les divife , les atténue continuellement , les
tranfporte d ’un lieu dans un autre , & leur fait
éprouver en général un grand nombre de chafi -
gemens . Leur hiftoire naturelle conflitue la géo¬
logie & la lithologie ; la première lignifie traité
des terres , & la fécondé traité des pierres ;
mais ces deux corps doivent être réunis dans
la même claffe ? parce que les t ,erres , fi i ’ on
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en excepte le terreau , formé par le réfidu des
fubftances organiques putréfiées , ne font que
des pierres dont l ’agrégation eft détruite , &
parce que les pierres font formées par la réu¬
nion & le rapprochement des matières ter -
reufes .

Le nombre des diverfes fortes de terres & de
pierres étant très - multiplié , & leur connoiffance
étant importante pour lafcience , ainfi que pour
les utilités que les hommes peuvent en retirer ,
les favans ont cherché à les difeinguer les unes
des autres , & à donner des moyens fûrs & fa¬
ciles de les recor .noître . Les anciens naturalifles

n ’avoient point eu l ’idée de leur afiigner des
caractères diftinétifs ; ils fe contentoient d ’ en
décrire les propriétés générales , & ils en fai -
foient l ’ hiiloire , d ’après les ufages auxquels on
les employoît , & fur - tout d’ après le piix qu ’on
y attachoit . Auffi ne peut - on retrouver aujour¬
d ’hui la plupart des pierres dont Pline a fait
mention dans fon ouvrage . Les naturalifles
modernes , qui ont fenti l ’ inconvénient de cette
manière de décrire les pierres , ont pris une
autre route pour les faire bien diftinguer , &
pour que leurs deferiptions pufient être enten¬
dues dans tous les temps . C ’efl: à l ’aide des
propriétés extérieures & fenfibles de ces futf -
îances , qu ’ils les ont partagées en ordres , en
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genres & en fortes , & qu’ ils ont rendu leur étude
plus facile & plus avantageufe .

Les caractères extérieurs & fenGb 'les qui dif-
tinguent les terres & les pierres , & qui conf-
tituent les méthodes lithologiques , font fondés
fur leur forme , leur dureté , leur tiffu intérieur
ou l ’ afpeél de leur caffure , & leur couleur . Plu -
fieurs naturaliftes y ont réuni quelques - unes de
leurs propriétés chimiques , & fpécialement la
manière dont elles fe comportent au feu , &
leur altération par les acides . Nous devons ccn -
fidérer ici chacune de ces propriétés , pour faire
bien connoître l ’application de ces principes gé¬
néraux de la lithologie à l ’ hifloire particulière de
chaque genre de pierre . \

§ . I . De la forme confdèrée comme carcadre
des pierres .

On entend par forme des pierres l’ ordre &
l’arrangement refpeâif de leurs furfaces exté¬
rieures entre elles . Un coup - d ’ œil jeté fur une
colleétion de pierres dans un cabinet , apprend
que les unes offrent une forme régulière & géo¬
métrique , & que les autres font en maffes irré¬
gulières ; que la régularité eft quelquefois ac¬
compagnée de la tranfparence , & dans d ’autres
jointe a l ’ opacité . L’ obfervation a démontré que
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quelques efpèces de pierres affectent en effet
une cryftallifation régulière , & que d ’autres ne
préfentent jamais que des rudimens informes de
cryftaux . Pîuficurs naturaiiftes penfent que toutes
les matières pierreufes ont la propriété . de pren¬
dre une forme cryftalline , qu ’ elle eft plus mar¬
quée & plus confiante dans les unes que dans les
autres , mais que toutes en ont une particulière
fenfible jufques dans leurs dernières molécules vi -
fibles . Telle eft l ’ opinion de M . Rome de Lille ,
qui a fait Phlftoire détaillée & fort exacte de
toutes les fubftances minérales , relativement à
leur diverfe cryftallifation ( i ) . Cefavantdiftingue
les formés qu ’affèètent les pierres & tous les au¬
tres corps minéraux , fous les trois dénomino -
tion de cryftallifation déterminée , de cryftallifi -
tion indéterminée , & de cryftallifatiori confufe »
& il fait obferver qu ’il n ’y a pas une fubftance
minérale qui ne fe préfente dans l ’ un ou l ’ autre
de ces états . A la vente , comme beaucoup d ’ en¬
tre elles affectent la fécondé & la troifième efpèce
de eryftallifation , qui eft irrégulière , & ne peut

( i ) Voyez l ’on ouvra :; o qui a pour titre : Cryfialh >-
graphie t ou Defeription des formes propres à tons
les corps du r 'gnc min Irai , (je .fécondé <! dit ion . Paris -
jjÜ >3 , de Vimprimerie de P . Didot .
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pas ctre facilement reconnue , on ne fauroit
tirer un afTez. grand partie de la forme cryftalline
des pierres pour leur donner d ’après elle des
caraêlères pôfitifs & déterminés . Pkifieîjrs minc -
ralogiftes ont cependant établi des fyflêmes de
lithologie & de minéralogie entière fur la forme
régulière des pierres & des , minéraux . Linnéus
eft le premier qui ait adopté ce plan ; & s ’ il n’ a
pas rempli entièrement l ’objet qu ’ on fe propofe
dans l ’ établiffement des di vidons méthodiques ,
il a au moins excité l ’attention des obferva -
teurs fur les formes cryftaiiines , & il a mis fur
la voix de toutes les découvertes qui ont été faites
depuis .

Tel eft donc aujourd ’hui l ’ctat des opinions
relatives à l ’ influence de la cryftallographie , fur
l’ étude des pierres & des minéraux ; elle eu très -
utile pour éclairer fur la formation de ces fubf-
tances ; elle fournit quelquefois de grandes lu¬
mières fur leur nature ; elle peut même fouvent
fervir à les faire reconnoître & diflinguer les
unes des autres ; mais elle ne paroît pas fiiffire
pour établir une méthode entière , vin fyftême
complet de minéralogie ; & elle ne conffitue ,
frelativeme 'nt à cet objet , quhin foui des moyens
qu’ il faut employer réunis pour parvenir à cette
méthode . M . Rome de Lille , ée Lavant diflin -
gué , auquel on doit tant de -travaux fur les - for -
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mes propres à tous les minéraux , ne s ’ eft pas
uniquement fervi de la cryftallifation pour di -
vifer ces corps ; & au lieu de prendre la forme
comme la première bafe de fes divifions , il l’ a
feulement examinée & décrite dans les fubftances
minérales , clafTées fuivant leur nature faline ,
pierreufe ou métallique , & d’ après leurs diverfes
combinaifons .

II . De la dureté confédérée comme caractère

des pierres .

L ’ agrégation des molécules qui compofent
les pierres , préfente un grand nombre de va¬
riétés , dont les lithologiftes fe font fervis avec
avantage pour les dillinguer les unes des autres .
Les unes ont une agrégation fi forte , & une
telle dureté , qu ’elles ne fe laiffent point enta¬
mer par l ’ acier le plus trempé ; telles font les
pierres précieufes ou pierres gemmes . D ’autres
cèdent difficilement à l ’aétion des inflrumens ,
& on peut les tailler avec peine ; tels font lqs
quartz , les cailloux , les agathes , le grès dur ,
le porphyre , le . granit . Toutes ces pierres , frap -
pces brufquemenCr- , contre une lame d’ acier s
produifent . un grand nombre d ’ étincelles , ce
qui les a fait appeler pierres fcintillantes ou
ignefeentes ; cette lumière elt due aux petites
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paillettes détachées de l’ acier par le choc des
pierres , & enflammées fubitement par kla cha¬
leur qui eft la fuite de la forte percuflion qu’ el¬
les éprouvent . Cette chaleur efl: meme fl con -
fldérable , que les molécules de fer brifé font
ramollies & fondues , de forte qu ’en les raflem -
blant fur un papier blanc , & en les obfervant
avec une bonne loupe , elles préfentent des
efpèces de fcories demi - calcinées & vitrifiées ,
femblables à celles qui forcent des forges , &
que l ’ on connoît fous le nom de mâchefer . Les
pierres étincelantes ayant différens degrés de
denfité , depuis l ’ exceffive dureté des cryftaux
gemmes & du cryflal de roche , jufqu ’ à celle
des grès tendres & des brèches vittifiables d ’ une
formation moderne , on conçoit qu ’ elles doivent
donner plus ou moins d ’étincelles , fuivant ces
degrés .

Il exifle un grand nombre d’ autres pierres ,
dont l ’ agrégation efl bien moins confidérable ,
& qui font aflez tendres pour pouvoir être fa¬
cilement entamées , & taillées par les inftrumens
d’ acier 5 celles - ci ne font point feu avec le bri¬
quet , mais fe brifent plus ou moins facilement
lorfqu ’on les frappe . Il y a aufli un grand nombre
de degrés dans la dureté des pierres non fcir.-
tillantes . Les unes , comme les marbres &
l’ albâtre , font fufceptibles de recevoir un poli
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afiez beau & uniforme ; les autres ne prennent
qu ’ un faux poli , & ont toujours un afped gras
& brut , comme la plupart des pierres argileu -
fes ; on juge facilement de cette dureté moyenne
& de l ’efpèce de poli que ces pierres font fuf-
ceptîbles de prendre , en mouillant leur furface ;
on leur donne par ce procédé fimple un poli
momentané qui le di /îipe a mefure que l ’humi¬
dité qui les enduit s ’ évapore .

Il faut obferver que plufieurs pierres peuvent
préfenter une véritable fcintillation , lorsqu ’on
les frappe avec l’ acier , quoiqu ’ elles ne foient
point dans la dalle des pierres ignefeentes . Ces
étincelles dépendent de ce que ces pierres font
mélangées , & de ce qu ’ elles contiennent quel¬
ques fragmens de celles qui jouilfer .t de cette
propriété . C ’cft ainli que quelques marbres &c
plufieurs brèches calcaires donnent des étincelles
avec l’ acier , parce que ces pierres contiennent
des molécules de quartz ou de cailloux , mêlées
& • implantées dans leur pâte calcaire .

De la denfité des pierres fuit nécefiairement
leur pefanteur . Quelques naturaliftes ont confi -
déré cette derniers propriété comme fort im¬
portante pour la claflificaticn des matières pier -
renfci . BufFon fait un très - grand cas de la pe¬
fanteur fpécifique , pour reconnoître la nature
des pierres j mais ce caradète important pour

trouver
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trouver l ’ordre naturel & la nature générale de
ces fubftances , exige des expériences délicates , &
ne peut fervir qu ’ auxiliairement dans les raé ^
thodes lithologiques , dans lefquelles la facilité &
la {implicite font des conditions nécefTaires pour
guider les premières études dans cette partie de
l ’hiftoire naturelle .

§• III . De ta caffure confédérée comme caractère
des pierres .

Lorfqu ’ on caffe toutes les pierres , on obferve
flans les furfaces découvertes un arrangement

O

particulier de leurs molécules intégrantes , une
efpèce de tiflu diftind dans chacune d ’elles . C ’eft
cet afpeét que les lithologiftes défignent fous le
nom de caffure ; il fournit des caraftères fort
utiles pour diftinguer les pierres les unes d ’avec
les autres . En comparant toutes les obfervations
faites fur la forme & l ’ afpeft de l ’ intérieur de
toutes les pierres connues , on voit qu ’il efl: pof-
fible de réduire à certains chefs les différentes

efpèces de caflures que ces matières préfentent .
En effet , les unes offrent , comme le verre , des
furfaces liffes , polies & formées d ’ ondes dans
leur fraûure . Ce caraûère conftitue la caffure vr-
treufe ; on la trouve très - marquée dans le cryftal
de roche , le quartz , & c .

Tome I . R,
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D ’ auues préferuent une furface à moitié nette

& polie dans leur calibre , niais qui n ’ efl point
égale dans tous les lieux fcparés par la frachue ;
elle eft formée de portions fuccellivement arron¬
dies & concaves , & les deux morceaux rappro¬
chés fe recouvrent réciproquement à la manière
de petites calottes ; on appelle cette apparence
cajfure écailleufc ; ces efpèces d ’ écaiîles concaves
& convexes font tantôt larges & grandes r tan *
tôt étroites , arrondies , alongées , fuperficielles ,
creufes , & c . On les rencontre dans les diverfes
fortes de cailloux , de jafpe , d ’agathe , de petro -
lilcx . ; i

Il efl une autre clafie de pierres qui , lorfqu ’on
les clafle en fragmens , montrent dans les furfaces
nouvellement découvertes un enfemble de pe¬
tits points failians & arrondis , femblables à des
grains de fable ufés par les eaux . Cette forme eft
appelée cajfurt s, rtnut ; on peut l ’ obferver très -
facilement dans le grès . La grofïeur , la finefle ,
la furface variées de ces grains donnent encore
un aflfez grand nombre de différences qui peu¬
vent être utiles pour fervir de caraâères diftinc -
tifs entre plufieurs pierres . C ’ eft en raifon de
cette efpèce de caffure qu ’ on donne quelquefois
le nom figuré de mit ou pâte à l ’intérieur des
matières pierreufes ; on les défigne aufli quelque ^
fois fous le nom de gr<ain .
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Enfin il y a un grand nombre de pierres donc

lés furfaces brïfees offrent des lame 1, polies , cha¬
toyantes , pofées Ù recouvrement les unes fur les
autres . Comme la plupa : t ont porté le nom de
fpaths , on a appelé cute forme caffure fpathlque .
Ces lames different les unes des autres par leur
étendue , leur grandeur , leur cpaiffeur , leur
tranfparence ou leur opacité , leur pofition ho¬
rizontale ott oblique , relativement à l ’ axe ou au
diamètre des pierres criilalifées ; car elles an¬
noncent une vr -;ie criffallifation , lorfqu ’ elles
font brillantes ; fi elles n ’ont po ' nt d ’afped cha¬
toyant , la caffiire qu ’ cllës forment cft fimple -
ment lamelltufe . Ceft la difpofuion refpeélive
de ces lames , fi variées dans les pierres gemmes ,
les fpaths calcaires , vitreux , pefans , qui donne
toujours naiffance à i’ afpeâ brillant ou cha¬
toyant que l ’on obferve dans le talc , le feld -
fpath & fes diverfes fottes , telles que l ’ œil de
■pôiîTon , l ’ avantuiine naturelle , la pierre de La¬
brador , & c .

Qüelques auteurs feffont fervi ; de la forme
génétale combinée avec la caffure , pour divifer
les pierre " . Cartheufer a donné , en 1755 , un fyf-
tëme de minéralogie , dans lequel il diltingue les
pierres enlamelleufes , fibreufes , folides & gre¬
nues \ mais la caffure feule ne peut point fervir
à l’ établiffemenc d’ une méthode lithologique

R ij
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complète , & 11 faut qu ’ elle foit réunie avec tous
les autres caraâères que nous examinons dans ce
chapitre ( 1 ) .

§ . IV . De la. couleur confédérée comme caractère des
pierres .

Les couleurs diverfes que l’ on trouve dans un
•grand nombre de pierres dépendent de plufieurs
fubftances combuftibles ou métalliques qui leur
font intimement combinées . Tantôt cette cou *

leur eft uniformément répandue , tantôt elle
n ’ exifte que dans , quelques points des matières
terreufes ou pîerreufes . En général , la partie
colorante des pierres eft une forte d’ accident
inconftânt & qui varie fuivant un grand nombre
de circonftances . Il y a , à la vérité , quelques
pierres qui font toujours colorées d ’ une maniéré
.aftez confiante , comme , on l ’ obferve dans les
cryftaux gemmes , dans les fchorls , les tourma¬
lines , & alors la couleur peut fervir de carac¬
tère ; mais ce caraftère ne peut jamais être em¬
ployé que pour diftinguer quelques fortes , &
fur - tout les variétés ; auffi les lithologîftes n’ en
ont - ils fait que peu de cas pour l’ établiflxment de
leurs méthodes .

( 1 ) Voyez V TntroduSion à la Sciagraphie de I

!Bergman , par M . Mangez le jeune , page 2j .
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On doit diftinguer dans les couleurs des pier¬
res qui fervent à défigner leurs fortes & leurs
variétés , celles qui font uniformes , également
répandues dans toutes les parties de la fubftance
pierreufe , accompagnées de la tranfparence ou
de l ’opacité , de celles qui y font diftribuées iné¬
galement , par taches irrégulières , par veines , par
points , par bandes ; il faut aulïï faire attention à
la quantité des couleurs , qui quelquefois fe trou¬
vent au nombre de fix ou fept dans les pierres ,
telles que les marbres . C ’ efl d ’après le nombre &
la difpofîtion des couleurs dans ces fubftances
naturelles , qu ’ on diftingue les pierres dlune feule
couleur , de deux , trois ou quatre couleurs , les
pierres variées , tachées , veinées , marbrées ,
nuancées , ponctuées , fleuries , figurées , herbo *
rifées , & c .

V . De Valtération produite par le feu , confédérée
comme caractère des pierres *.

Quelques minéralogiftes ne fe font pas con¬
tentés d’ examiner les pierres par leurs qualités
extérieures & fenfibles , ils ont encore cherché
dans leurs propriétés chimiques des moyens de
les diftinguer les unes des . autres . L’ adion du
feu & l’ altération diverfe qu ’elles font fufcep -
tible sd’ éprouver par cet agent , ont été regardées

R iij
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par plufieurs litholqgilfes comme un très - bon
moyen d ’ en reconnaître la nature & d ’ en appré¬
cier les différences . Ils ont remarqué , par les pre -
nrers efTais , que les unis perdoient leur tranfpa -
ren e & leur dureté par l ’aétion du feu , mais
fans changer de nature , comme le quartz ; que
d ’ iiitres n ’ étoient altérées ni dans leur denfité ni

dans leur tranfparence , comme le cryftal de ro¬
che ; qu ’ il y en avoit qui fe fondoient & fe chan¬
ge ri . nt plus ou moins facilement en verre de
différente couleur , comme les fchorls , la zéo -
lite , l ’ afbefte . i ’ am ' ante , les grenats ; qu ’ enfïn
plufieurs perdoient de leur poids , de leur con¬
flit rnce fans fe fondre , & acquéroient la pro¬
priété de fe didoudre dans l ’eau , comme toutes
les p ' erres calcaires . D ’ autres expériences plus
multipliées & faites avec plus de foin ont dé -
montié que certaines pierres perdoient leur cou¬
leur au feu , & que , dans quelques - unes , la cou¬
leur prenoit plus d ’ intenfité . Tel eft le réfultat
généra ! des tr . ' vaux faits par MM . Pott , d ’Arcet ,
& p r plufieurs autres chimifîes .

Ces dlverfes efpèces d ’altérations font nécef-
faires à connoltre pour rendre l ’iriftoire des
pierres plus complète , & peur éilaiier fur leur
nature -, elles apprennent qu ’ en g néral les pierres
fïmples font celles dont le feu h nge le moins les

propriétés , & qtie ' plus elles font compoféesj
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plus elles éprouvent de changemens de la part de
cet agent ; mais elles ne peuvent point avoir un
grand degré d ’utilité pour les méthodes litholo¬
giques , puifqu ’elles exigent des expériences lon¬
gues & difficiles a faire , tandis que les caraéteres
avantageux pour la claffification des pierres doi¬
vent être faciles à faifir , & fondes fur des pro¬
priétés que l ’ œil puifTe apperccvoir , ou qui
puilTent être reconnues par des efluds funples &
prompts .

A la vérité , on peut quelquefois fe fervir avec
avantage de l ’ altération produite par le feu fur
les pierres , lorfque les propriétés extérieures ne
fuffifent pas pour en afiiirer la nature , au moyen
du chalumeau imaginé par Bergman ; mais quel¬
que fimple que foit cette ingénieufe méthode ,
elle entraîne avec elle la r. éceffité d’ un appareil '
embarraflant dans les voyages , & ce fera tou¬
jours un procédé fait pour être pratique dans un
laboratoire , plutôt que dans des courfes lithoîo -
giques (p ) .

( 0 Voyez le Mémoire fur le Chalumeau fur fort
ufi 'ge -, &' c . par M . Bergman . Journal de Phyfujue ,
tome XVIII , 1781 j pages 207 & 4 ^7

! +. ; ; ^ . j ’ ! 1
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§• VI . De faction des acides conjîdêrée comme
caractère des pierres .

Les acides font les diffolvans les plus fréquens
que l ’on emploie en chimie . Quoique nous n ’ayons
point encore parlé de ces efpèces de fels , il eft
nécefl 'aire que nous difions ici quelques mots fur
les phénomènes que les pierres préfentent , lorf -
qu ’on les met en contact avec quelaues acides .
La plupart ne font en aucune manière altérées par
ces fels ; mais il en eft quelques - unes qui offrent
un mouvement très - fenfible , & une agitation
femblable à une légère ébullition , lorfqu ’on mec
fur leur furface une goutte d ’acide nitrique , à >
l ’aide d ’un petit tube de verre . Ce phénomène
porte le nom d ’effet vefcence ; le dégagement d ’un
grand nombre de petites bulles qui foulèvent la
goutte d’ acide en eft le caraâère principal , & il
eft dû à un fluide aériforme féparé de la lubftance
pierreufe par l ’action de l ’acide . Ce fluide élaf-
tique eft lui - même un acide particulier dégagé
par l’ acide plus aétif que l ’ on verfe fur la pierre ,
& il eft le produit d ’une véritable décompofi»
tion . Toutes les pierres calcaires préfentent cette
effervefcence par le contad des acides , & fur -
tout de celui du nitre qu ’ on a coutume d ’ em-
ployer pour ces effais . Ce dégagement d ’un acid©
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aériforme indique , à la vérité , que la matière
d ’où il s ’ échappe efl une combinaifon faline ;
niais comme cette combinaifon n ’ a pas de fa¬
veur ni de diffolubilité marquées ; comme d ’ ail¬
leurs elle forme une grande partie des couches
extérieures du globe terreftre , les naturalises
l’ ont toujours regardée comme une fubilance
pierreufe .

On diftingue donc toutes les pierres en efrer -
vefcentes & non - effervefcentes . Un petit flacon
rempli d’ acide nitrique devient en confequence
néceffaire dans les voyages & les courfes où l ’ on
fe propofe d ’ examiner & de ramafler les pierres ;
il conftitue avec la loupe & le briquet les feuls
inftrumens néceiïàires aux litliologiftes .

Depuis que Bergman a propofé l ’ examen des
pierres par le feu , à l ’ aide du chalumeau , on les
eiïaie auffi par la foude , par le borax & par le ftl
fufible , qui agiffent fur ces matières d ’ une ma¬
nière différentefuivant leur nature , et préfentent
en général une fufxon plus ou moins complette &
accompagnée de phénomènes variés . Nous ferons
une mention plus détaillée de ce moyen d ’ analyfer
les pierres ", dans le chapitre où nous nous occu¬
perons en détail de cette analyfe ,
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